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. Casimir 
0 sombra éwrjfl ' cruelle histoire, 
Car cette resta est noire, 
Dans la ng.it ta vas t'engloutir, 

Casimir * 
Dieu qu'il fait chaud ! Le ciel flamboie, . 
Disait on radical, à la tristesse en proie, 
Marianne, ma soeur, ne vois-tu rien Tenir T 

— Citoyen, roiei Casimir. 
P. S.^— La majorité qui a repoussé la 

proposition Casimir Périer, se compose : 1* 
d'à»» grand* partie du groupe dit des répu-
bli^aiae-conservaLeurs, tels que MM. Aclo-
qoe> Broët, général de Chabrol, Martel 
(Charente), etc.; 1° de la totalité du centre 

' droit, neuf M. de Lavrrgne ; 3° de toutes 
les fractions de la droite extrême et mode-. 
rée : 4° du groupe de l'appel au peuple. 

L M Abstentions qui se sont produites à 
l'occasion de ce scrutin, sont d'abord celles 
des trois députés de l'ex trône gauche. Nous 
devons ajouter ceux de MM Lefèrre Pon-
Ulis /Seine-et-Oi*'), amiral Fourichon,Tar
get» "^Wallon. Oa se sourient que MM. 
ÎSuflDn et Lefèvre-Pentalis ont été les au-

i «Urs d*. propositions qui ne diffèrent pas 
essentiellement de celle de M. Casimir Pé
rier. r&uûa, à deux pôles extrêmes de la 
politique,nous devons signaler deux absten
tions tellement significatives qu'elles seront 
Seut-etre l'objet d'une rectification, celle de 

[. de Soubeyrain, d'une part, et celle de 
M. Grévy de l'autre. 

(Juatre des membres de l'extrême gauche, 
MM. Ledru-Rollin, Louis Blanc, Quinet, 
Peyrat, se sont abstenus, comme ne recon
naissant pas le pouvoir co nstituaat de l'As
semblée, ainsi qu'ils le déclarent dans une 
sorte de manifeste publié par le Rappel. 

D E SAINT-CHKRON. 

A S S E M B L É E N A T I O N A L E 
PRÉSIDENCE DE M. BUFFET 

Séance du vendredi 24 juillet 1874. 
La séance est ouverte i 2 h. 40. 
Le procès-verbal est lu et adopté après 

quelques rectifications. 
Plusieurs projets de loi d'intérêt local sont 

déposés, en suite de quoi M.Batbie,président 
de la commission des Trente, monte à la 
tribune pour déposer le projet de loi élec
toral politique et annoncer en* même temps 
que les travaux de la commission sur les 
autre» projets constitutionnels étaient avan
ce* à ce point que, à la fin de la semaine 
prochaine, elle pourrait se présenter devant 
l'Assemblée arec tous ses rapports. 

M. le marquis de Castellane succède à M. 
Batbie et commence en disant que l'Assem
blée a donné hier des gages aux conserva
teurs en repoussant la proposition Casimir 
Périeje. (Bruit «t tumiilte à gauche). 

L'orateur continue en demandant i l'As
semblée de s'ajourner, comme elle a l'habi
tude de le faire tous les ans. 

M. de Castellane est constamment inter
rompu par la gauche. 

M. le marquis de Castellane demande, au 
nom de l'apaisement des esprits, que l'As
semblée ajourne la discussion des projets 
relatif aux pouroirs publics Jusqu'après les 
vacances qu'elle a l'habitude de prendre a 
cette époque de l'année. 

L'orateur fait allusion a l'élévation de la 
température et ajoute que l'Assemblée aurait 
de la difficulté à accomplir sa tache et; par 
une nouvelle marque d'impuissance,hâterait, 
la dissolution. 

M. E . Picard dit qu'il faut connaître l'opi
nion du gouvernement. 

Il ajoute que la demande de M. de Cas
tellane est le meilleur argument pour une 
dissolution discutée! sérieusement et' n'a 
d'autre but que de prolonger l'existence de 
l'Assemblée. 

L'orateur conclut en disant que l'histoire 
blâmera la conduite de la majorité actuelle 
de l'Assemblée. (Applaudissements à. gau
che). 

M. le général Chang.irnier appuie la mo
tion d'ajournement. 

Il prie l'Assemblée de prendre congé jus
qu'au 28 novembre, dès qu'elle aura voté le 
budget. 

Plusieurs voix demandent l'avis du gou
vernement. 

M. Raoul Duvâl combat l'ajournement au 
nom des souffrances du pays, qui ne sait 
où il va. 

L'orateur déclare qu'il désapprouve la 
politique du parti suivie parla droite depuis 
le 24 mai. 

It terrain «h disant qu'il faut rendre la 
V**?**, W'VrW* (Applaudissements a gau-

T l . Malartre s'attache a démontrer que la 
situation de l'industrie n'est pas meilleure à 
lTm-arrgw qu'en France. 

Il ajoute qu'il faut que les députés se 
mettent en communication avec l'opinion 
publique et demande que l'Assemblée, après 
le vote du budget des dépenses, se sépare 
jjjSfl.u'au Ijoadi 5 janvier 1875. (Applau-

«tfWJWgf 8 * drpiteO 
M. Feray combat les deux motions 

d ^ # * n e » e n t «» disant que le provisoire 
JOèse' »ur Je» affaires et que le pays, demande 
1T3«. i™*e"*»bl6% fasse quelque chose. 
T'tf. é^'Ehsbaud-Latour, ministre de l'in

térieur,' déclare que le gouvernement peut 
«fan remettre a la sagesse de l'Assemblée. 

Le ministre demande que l'Assemblée 
s'occupe des lois constitutioanelles dès le 
lendemain de sa réuuion. (ApplaudûseuieMs 
à V 9 « B - ) . 

JJ. *Ç. Picard combat l'ajournement. 
I ls ibnalele contraste qui exïst^j selon lui, 

entre Je message et la déclaration du minis-
-**eô5e l ' id té i tâ f , ' ermet la droite au défi 
'jfc'/sbrs «oniprendre A «es électeurs pourquoi 
•Me- desssaods la prorogation. 
-•Jjf. fiaudnt soutient l'ajournement et dit 

JT1 U Ofett #ea bon pour la champre et pour 
Jî.lrV» Wft If* seasioas soient trop ÎOn-

t'oralaùr demande que l'Assemblée se 
aépareTùs^u a*uTFjiuïvier. ^ " ^ - ^ 

M. Lepere veut combattre l'ajourne
ment. 

La discussion est close. 
•y La président consulte l'Assemblée sur la 
question d ajournement des lois consti tu ton
nelles. 

M. Picard demande au nom du règlement 
qu on ne prononce l'ajournement qu après 
avoir voté la prorogation. 

L'Assemblée cousultée, vote l'ajouaftement 
( Mouvement prolongé ). 

M. Malartre demande l'urgence de sa pro
position portant que l'Assemblée'se séparera 
j'usqu'au 5 janvier. ^ 

L'urgence est prononcée par 395 voix con
tre 308. 

ITne commission sera nommée sur la 
question de prorogation et statuera d'urgence 
sur les propositions faites à cet égard. 

L'Assemblée discute le budget des dépen
ses du ministère de la justice. 

Le chapitre 1er est réservé. Il en est 
de même du chapitre 12. 

Les autres chapitres du budget de la 
justice .«ont adoptés. 

La suite de la discussion du budget est 
renvoyée a demain. 

L' ssemblée décide que la proposition 
Malartre sera mise a l'ordre du jour des 
bureaux de mardi prochain. 

La séance est levée à 5 h. 30. 

m 
L'autre jour un dé nos confrères par

lait avec fou des « chutes du Rhin, » qui 
s'étendaient, disait i l ,de Genève à Colo
g n e . 

Aujourd'hui le XIX* Siècle fait de 
Ribérac une préfecture, mais il faut le 
lui pardonner en reconnaissance du dé
licieux article qu'il a extrait de la feuille 
ribéracoise, et que nous reproduisons 
d'après lui . Il s'agit du premier min i s 
tère de M. de Fourtou, qui en a déjà eu 
trois : 

OSCAR DE FOURTOU 
MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS 

Dimanche, huit décembre mil huit cent 
soixante douze, s'e3t levé sur Ribérac un 
jour qui comptera dans son histoire. 

C'est ce jour qu'il apprenait l'élévation 
soudaine d'un de ses enfants au posta le 
plus envié, le plus honorable, le plus glo
rieux. 

Quelle n'était pas aussi la joie générale à 
l'apparition du télégramme enchanté annon
çant la nomination de M. Oscar de Fourtou 
au ministère des travaux publics 1 

L'électricité magique qui nous apportait 
cette nouvelle ne s'est pas arrêtée cette fois 
au bureau du télégraphe. Elle en a franchi 
l'enceinte pour communiquer à la population 
un frisson galvanique qui l'a poussée tout 
entière vers la seus-préfeeture, où la dépê
che, étoile radieuse, resplendUsait sur l'azur 
du vélin. 

Après ce premier empressement tout spon
tané, justifié par un. légitime orgueil autant 
que par une sainte curiosité est venu le tou^ 
des Manifestations plus directes à l'égard de 
ceux qui touchpnt de près au nouvel élu. 

"Les visites cordiales ont afflué chez sa 
noble famille, « tronc vigoureux si fortement 
» enraciné dans le terrain fécond du Droit 
• et de la" Science,qa« l'épatiouissemeat bril-
• lant' d'un de des rameaux parait aujour-
» d*hùi naturel à tout le mon&ej1 » 

Puis là société musicale, seul débris, mais 
débris rcspT^tybie' ûe'̂ rjus anciennes' spleni-
denrs artistiqtiesj s'est transportée devant la 
maison pateriititft», oti elle 5 fait entendre 
dés mélodies qui ODt dû reteatir jusqu'à 
Versailles. 

Et enfin s'est produit un mouvement 
universel d'adresses qui, jointes i d'innom
brables lettres et caries de félicitations, 
• ont monté comme un flot vers lé'puréau 
» de potte, honoré' de fléchir, ce jour-là, 
» sous le poids d'une besogne si âgréa-
• blo. » 

— m 
ÉTRANGER 

On écrit de Rome, 11 juillet, au Monde : 
t Le princd Aœédée, duc d'Aosçe, « heu

reusement profité des leçons salutaires que 
la Providence lui a ménagées à l'école du 
malheur.' Il est positif, en effet, ainsi que 
je l'ai indiqué dans ma dernière correspon
dance.que Sou Altesse Boyale vient d'adresser 
au S mverain-Pontife une lettre conçue dans 
les iorines les plus émus et les plus respec
tueux, telle qu'aurait pu l'écrire un prince 
de l'aulique et très-pieuse maison de Savoie. 
Apiès avoir humblement déploré tout ce 
qu'fl a fait ou permis contre la liberté 
et les droits de l'Eglise en Espagne, non 
moins que toute participation, fût-ce même 
indirecte, à l'usurpation du patrimoine de 
saint-Pierre et à l'oppression du Siège'àpolP 
tolique, le prince Amédée implore dans sa 
lettre le pardon de toutes ses fautes et solli
cite en grâce, de Celui qui à rtçu le pouvoir 
de lier et' de délier, d'être absous des cen-
cures qu'il a pu encourir. 

» Ainsi le prince n'a point regimbé con
tre la main de Dieu qui s'est appesantie sur 
lui en* Espagne, qui l'a frappé en Italie, où 
sa vertueuse épouse est tombée et ee trouve 
encore sérieusement malade par suite du 
départ précipité die. Madrid, au quatorzième 
jour de ses couches. Depuis son retour à 
Turin, le duc d'Aoste a faif implorer publi
quement, et à plusieurs reprises, la miséri-
ctfrrïe ' diviùe erj faveur de son épousé souf
frante. La foi se réveillait en loi. 

> On sait également que, malgré les 
ovatious-^ue les organes quirinaliates lui 
promettaient, an nom des Romains, il n'est 
venU à Rome qu'une seule fois, à l'occasion 
de la dernière ouverture du Parlement. Il 
rppartit le jour même, aussitôt après avoir 
accompli ce triste rôle de comparse, que 
d'ailleurs les lois constitutionnelles imposer^, 
ici du moins, une fois tous les ans" ou lous 
les deux ans aux membres dq la famille 
royale? vsous peine d^êtrè frustrés de leur 
allocation sur le èudget de l'Etat.— La foi 
engendrait déjà le remords. 

» E-jtiivil a cédé aux instances de la pieuse 
duchesse d'Aoste et aUx soins ingénieux et 
persévérants qu'elle a mis en œuvre pour 
évoquer derant lui les souvenirs de véritable 
g\6L é qui se rattaclieut i 1 antique maison 
dé Savoie, alors que cette maison donnait à 
l'Egttsédes saints au lieu de Fournir dés per-
sécnte<ui/s. La foi' i "pleinement triomphé, et 
le'prïica1 s'est jeté, repentant, aux pieds du 
Vicaire da lé>4»-Chrisfc. ' 

» Il est A peine besoin d'ajouter que le 

mw-mmmm*^ wmm*m 9 V 
Saint Pare, trop heureux de pouvoir ouirir 
les bras à l'enfant prodigue, s'est empressé 
de répondre A son • cher fils > Amédée et 
de lui donner, avec le pardon imploré,»des 
conseils paternels pour l'avenir. Inflexible 
A l'égard de ceux qui osent lui \faire des 
propositions insidieuses dans le sens d'uni 
conciliation entre la vérité catholique et 
l'erreur révolutionnaire', Pie IX devient le 
plus indulgent et le plus généreux de» pères 
lorsqu'il voit venir à lui des enfant égarés 
qui implorent humblement la réconcilirtion. 

» Plût à Dieu que le noble exemple du 
prince Amédée eût de nombreux tmitateurs I 
On verrait alors les trésors de miséricorde 
dont le cœur de Pie IX est rempli, et 
l'Eglise universelle célébrerait dans la jubi
lation le plus beau et le plus ambitionné 
des triomphes: celui de la conversion de ses 
ennemis. Fiat? liait » 

— ' — .'9 —""* 

Roubaix-Tourcoipg 
E T x.xe N O R n r»B £ ,A. H'KA.'WfoE 

Voici quels ont été les votes d e s dé
putés du Nord dans le scrutin sur le 
projet de résolution d e M. Casimir 
Périer, relatif aux pouvoirs publ ics : 

Nombre de votants 707 
Majorité absolue 334 

Pour l'adoption 333 
Contre 374 

L'Assemblée nationale n'a pas adopté. 
Ont voté pour : * 
MM. Corna,— Daregnaucourt,— De Mar-

cère, — comte Roger {du Nord, — Tes-
telin. 

Ont voté contre ; 
MM. Brame, — Boduinv — Descat, — 

Brabant, — Bo^tiau,— Leurent, —Maurice, 
— Kolb Bernard, — baron A-de Lagrange, 
— De Corcelles. — comte d'Hespel, — De 
Staplande, — comte de Melun,— Bauc arne-
Leroux, — De Mércrde, — Plichon,—Paio^, 
— Théry, Vente, — Des Rotours,—- Alfred 
Dupont. 

S'est abstenu : 
M- Wallon. 

Dans le scrutin sur l'urgence de la 
proposition de M. Léon de Malleville, 

relat ive à la dissolution'de l 'Assemblée, 
urgence repoussée par 369 vofx contre 
340 , sur 700 volajtite, 

Ont voté copiée')' 
MM. Bramé — Sodujn — Descat — Bra

bant — BolUeau — Leurent —r Maurice — 
Kblb-Bernard — De LAgrâùgg—"^Cor
celles — comte d*Hesplr '—Tfè Staplinàje 
— De Melun •— T>e M é ? ^ — Baucarne-
Lero'rfx — Plichon —T*jpV — t ^ r x — 
VenVé — Waîloô — D f / R o t o u r s ^ A. 
Dupont. 

Ont voté po*p" : 
MM. Qorne — Dajtegnaucour^ — Ça M*T* 

cèrç —Roger ( d u w o r d j — Testelm. 

Eu exé.cutiqn d'une décision du minis
tre dp la gt}erre, d'gs 'c^inrpisqiqns 
spécia les vont êlra, JEuatituèes, pqr )OB 
soins de'M M -les génâraMX o^mmarnUat 

les corps d'armée, pour examiner, dans 
les conditions des articles 41 et 31 do la 
loi du 24 juillet 1873 , les aspirants aux 
e m p l o i s de sous-l ieutenant au fïtre 
auvil'aire dans la réserve de'L'armée 
acttV?»^ aqx emplois dé'sous-l iéutenant, 
de lleulçnapt et dç c'ajut^ipe. 4^°* Xw-
méie terrilorjale. 

Les épreuves commenceront le l u 
octobre prochain, et auront pour bane 
les programmes qu'a publiés le Journal 
offibieb:' *!.«-*,! -' 

Les anciens officiers de l'arn^ée, active 
sont "' çfispensés' <\è» éfirg^ve^, pourvu 
q u ' é g a l e n t servi au moins fleux ans , 
coni'fue officiers, daqs. cette armée. 

Les personnes qui désirent obtenir 
des emplois 4 " ^ n c ' e r 8 dans les deux 
catégories c i -dessus , et qui ne seraient 
pas encore misée en instance, devront 
faire parvenir feur demandé soit au 
ministre de la guerre, soit a MM. les 
commandants a0 corps d_varniée, ayant 
le 30 Septembre prochain, terme de 
rigueur- Il êp est de même, de celles 
qui aspirent aux emploie d'ofiieiers su 
périeurs dans l'armée territoriale. 

Les candidats au baccalauréat fccindé 
sont depuis dix jours dans le plus grand 
é m o i . Le i1* juillet, c !e8t-à-dîré (fUitite 
jours seulement- avant l'ecsayrien, le 
ministre publiait une longue liste d au
teurs grecs sur lesquels îtÀ devaient 
e*re interrogée; parâb/i c e s auteurs il 
s'en trouvait plusieurs qu'on n'explique 
pas* dans les c lasees . D'una-riithes ré
clamations s'élevèrent ei le ministre 
dût retirer son arrêté. * 

Aujourd'hui Se vagues bruits circu
lent au sujet du nouvel examen; op dit 
qu'il est quest ion de' p8Jo\ïrber, qu'à 
que lques jours de date, on a pris èf ce 
sujet •des décisrens contradictoires , et 
qu'en somme on ne sait pâté bien e n 
core céqû'on veuf flairé. 

Il serait, urgent, ĴOur ht tranquill ité 
d e s candidats et des familles', que l'au
torité universitaire voulut Viéh,' après 
miStrè1 rêjleœior', taire cOûnàrtr^e la d é -
termination qu'elle a prise dans un 
sens ou dans l'autre. 

Depuis quelques jours on parle beau
coup , dans les c ju lo ir s de l'a Ghambr^; 
d'Une proposition qui serait laite à l'As-
sembléfe pour revenir éri partie sur; l é , 
vote da la loi milftaire et supprimer l e s 
volô'iitaires d'un feltaj dit la Pittrié! 

Cependant, afin de ne pas trop gêner 
les jeunes c e n s qui se destinent * das 
professions l ibérales, on admettrait 1̂  
faculté 'de libération du service après 
deux ou Irois'ané, et surexaçpen . 

Nou9 devons ajouter qtie le Fran-

çais dément formellement cette nouvel 
l e . Il parle seulement de réformes d a n s 
l' institution du volontariat. ___mm_i 

Htfr , onj; eu l ira I«8 funéraUlèjF 
l'infortunée Mine La tibert, |a deuxième 
vict ime de l'accident da Dunkerque . Un 
grand nombre de personnes avaient 
tenu à donner à leur présence un témoi
gnage de sympathie à cette famille ai 
cruellemept éprouvée . 

N o u s apprenons, dit ['Indépendant 
de Douai, que la composition d u Con
cours général en mathématiques spé 
ciales , a dû être recommencée. 

Le texte envoyé de Paris contenait 
une légère erreur dans Pénoncé du 
problème. 

Cet erreur a été parfaitement recon
nue par la plupart des concurrents;mais 
ceux qui ne l'avaient pas aperçue ont 
v ivement réc lamé contre l'inadvertance 
du professeur chargé de vérifier le texte 
en quest ion. 

L e ' ministre a cru devoir accueillir 
ces réclamations, et là composition sera ' 
recommencée aujourd'hui. 

N o u s ne savons jusqu'à quel point 
cette décis ion est légitime; quoi qu'il en 
soit , on doit regretter que dans des 
matières ausss i graves .radministrat iop 

"us dé soin à 
envoie . 

uidi iuica ausss i gi a»co,i oui 
supérieure n'apporte pa.s pli 
vérïïïé'r les textes qu'elle éri 

Avant-hier soir, la Grande-Harmonie 
a donne une sérénade à M. Louis Ma-
zure, le nouveau chevalier de la Légion-
d'Honneur. 

Liste des jurés pour la sess ion d e l à 
cour d'ass ises qui doit s'ouVrir le 3 
août, à Douai : 

MM. Auguste Carliei\ filateur ^ "Wjfns-

CmmmfXskr 
Demande de traitement pouf tes institu

trices de la rue de la Promenade. 
Rapport de la Commission dm» Ecoles. 

Meaaieuts, 
M. le doyea de St.-Martin ne MiÉAia 

•as radjonetien de deux classes gr f^ i^ iHF 
celles de l'Ecole de là rue de ta Proi 
chose d'ailleurs naturellement imp 
i'exiguité des locaux; i l ' denoan__ 
ville psanna à sa charge les trsttemefit 
instiUUricei, et lui permette ainsi W% 
gratuite l'école exisunta, en n'exigéant-plus 
de rétributions scolaires. 

Notre obseiTum tTatmd. gns rénal• "i* la 
rue 4e U Proniana^e^set une institution 
privée installée sans pria n i autorisation du 
Conseil municipal; que conséquent ment le 
traitement des inslitutriess ne éôi* pas in
comber à la ville. 

Nous observons ensuite que si e e l s accé
dions à " la demande qru| nous est faite, les 
diverses confessions religieusea,4A l*tre cité 

Îjourràien t se " croire ' en drott f 'établir de 
eur plein gré des écoles qù et gnand bon 

\eur semblerait : il leur 'Ué^ttit, le tout 
tarssiné, à venir lécltiaw de UUUi ffUléon-

les fonds commDnaux.il sufmaexposer l e s -
choses pour montrer qu'elles ne sont point 
acceptables. 

L'instruction primaire nous a toujours 
préoccupés au puis naut point; nous avons 
4 diverses reprise* reconnu que le» «ailes 
actnelleB son^ iaaufusantes pour necre popu
lation, nous savons au^si que les écpW de 

fA du Pile, qu-SoubLse et 
titre ouvertes, ne""] 
ment i ce fàr/h<mx 
avec bonheur Vadmfi 
faire dresser a bref dé" 
des écoles du Ppntene 

Chaque fois qu'ur 
présenté, le CoaseU màmtepal s'a 
as yom les déBOMlw aéoasaatms. 

Jr?u?,.n* B » 8 0 » JM* ««BMW». q*d y 
a heu de 4opnar sjujte | U 4>5»Pràt Ûê V . 
le dbyeû. 

Po??'^Wi!anFa: 

aÇlisfe FauchUle, > | g o -
cjant a L U b ; Charles ^ p » l , p r p p riélâire 

sianf à Anor 
ïfM& !.i^<

T?^.rr.
I^Je i.ÏÏr»-

Piôttre. ftrÔmJetairelDouai; Gustave jfat-
tinne-fligtçftwf * TOttna»; AUQUOW Lin -
cclté, négociat»t A Mêrv^lle; Louis §<frépel, 
fabricant' h. Rbubaix; Grbislaip Dehejrypon, 
banquier à Bourbourg; 4^ugusj.e Ôèçtnevoiée, 
négociant à Lille; A^xandré C a u s a n t , 
ûpràxrô à Ifordaiu; Pierre Walle, rentier a 
Stéèàwerck; Constant Lemaire, cultivateur 
à Basuel. 

JÎ«Vr» suvpKmenftires : Alfred Çhoquet, 
propriétaire à" Douai; Oscar D*splanque, 
entrepreoeur à D.PUI»; fl-Çnri Graçy, pro
priétaire,' \ Uouai; Charles fylol, commis-

seur ^ Douai. ' 

Le rôle de.a assises. 4 e ce trimestre 
est fart çhaegu ; treute-six affaires y 
sont inscr i tes . 

jiles de Lil le , 
' ont un'co'n-

Les sociétés colo 
Roubàix, Tourcoing/ _ 
cours 'aujourd'hui , samedi . £.e lâcher 
% lïeu % fiérdjeiâu^, \ 'b heures, du 
matin.. ^ 

On' nous dit que beaucoup de c e s 
Sociétés yont disparaître' par suite d e s 
ex igences du fisc qui veut les assimiler 
aux Cercles, et leur faire payer l'impôt 
comme tels . 

N o u s a imons à croire que ceci es t 
exagéré . €fce~ n'est p a s quand toutes les 
g r a d e s . pujus8an.ces 4e, i'15t»i?ppp orgaoit 
sept pour les armées des services de 
P'gSPBfcyoya'ge^Vs, qu'elles, enço.uxageut 
lès efforts d^fiairtipuijiflrs.qu.'ftn n a g e 
rait à déspraanijfeç en . ïïcftncc l^s S o 
ciétés, co)pmbopbilea. 

\i p,e faut pa» oubUay g»« o'wt.à nptro 
Cftntréfl qtip l-qp doit rin.itia.tive d é 
é l e v a g e d^ft piffiojne yojagej«-a,qua.leq 
Soqé^es calomb^fthUe^ oitl rerulu dé», 
serv ices pepdanj. U g » § 1 » , ejk «ht^k c e s 
àly^çg ïi\Km oJJejl r»4«lfiRt « u conlfaire 
dje? ^a^Wftgemeqtft . t 

l\l., Semai , a o u ^ ç h e i d ^ «*.re.à ftonai, 
e^| a o w r a j éq Brtèma qtiftUté à Y*t«»-
cienfta^ 

Dapûis que lques JP^K^, d^ft g a m i n s 
dp 1P,»J4OJ*?P a p i a^çftusawftfc klfcr 
des piffipes, c^ati^Tes pqr*es,dft l'égttae 
stoÇUaabeUî, p^pdîiqt tea qffice*. TT-
V* poljfie a. ajrq'èvé, bier, deq* de cas 
rflauMPiasuiéi^, «wniço qui il a, été draaaé 
procè€h»r8r^aA. 

Qq a ariaté» hi& a«ir, pour oo^ra.-
yetUioa à, m « r é t » d'expuj^ion, le 
oommé Pierf« Pftvriftd* Wi** belge, 
qui, depuis tiHûs. jours, éjnil venu taire 
viait* 4 d'«y*âAft*m ocuA^ais^aBce». 

Q* #'q.«'««e explosion ds ^u g;.Mr9rt 
8 ea». p/Qduij^ ayajik.Wfff y«r*fl»a i»«iÇe 
4» ^»«P#»«ern.H*a.«j> bftHMbaà ftft-
rin. Le notnbredas victimes serait asse.^ 
Ç^asiîWraJbie. 

M. Godefroy, rapporteur l » V i 
des écoles, lit la rapport suivent 

M. ^ s t i o e : M-Daniaux, direeteut des 
faux wpaiapanjt, a. promis de eous 

itef ^ p t ô t )ea. «c«|t}tf dfls écaks npu-
Bf. 
,. Scrépal Roussel : Pu a loni aètte 

maison Taè*fi la P ^ e n a ï e ! on î r f - f i b l i 
cette classé p W ( f u e h £ parent* r / u t i ^ y 
envoyé* fas ettrMnts qu'effTcermoInBW'ffigont 
forcés dienvoyara rlfeoW p>oiesTsn0.^ r 

M. Motte-Bessut : ntonv mattquoWVfeeies, 
e'eû coqststéi fente d'asile* Mtxt Isa'écoles 
&%V%ÔM\ « i «BlanJl* aont-Aligés d e s o l -

n'y a pas- lSm 4èrpremrre si? aemxnd*} en 
considération. r'-"*r * m 

Ainsi, on vous propose un moyen éeone-
injqufl et tmmaamt l'oéTrf» aupe paumes*«ne 

lion gratuite, présentant tomlas les 
r»riiiesi trouféJI dans, les autiea éeoiee, et 

^aetrôy; nous di», ; «jjs. »'««/ | M PB*-
la réglé avant tout, nous, rejetons votre 

propos!tldn H; et èepèndant, ce n'est p u le 
prs&uét' ' exemple Vùnè instéllatloq ton-
formé à «elle-AeHfefttfe-' par M. lé doyen* de 
SainVMartin. 

Dans le temps, M. Descat mit gracieu
sement à la didpoùtioa ' de la viile, Son 

Çcel»14««u'î. QM* f a t 

' q.̂ e celles 
juses oour 

recueillir les enfants 'pi^Té^^gTaitreclfon. 
Pereotine né s'en plaigdff ; dans"ïa'rûff'des 
Fabricants la BuoeuVsMe de' V. ' Faidherbe 
est établie dans un 'local qui n'est pas. la 
propriété de la ville, et personne "n'y a 

Suivant, nous, la caisse 
- que les 

desnande 

Suivant ni 
municipale'ne doit subventionner 
écoles municipales; accéder | La demande 
qui rîbds est laite, ce serait créer un pré-
qui noiis est 
cèdent tâcLeux. 

Jd n'ai pas à'juger ce qu'ont fait nos pré
décesseurs; quant à réecrie dé la rue des 
Fabricants, c'est une école communale ins
tal la djuu iin hijlmant IwAJE" Il V]H 

A quel rôle serions-nous réduits si eba-
cun dV-noee, jstiai-mpete/.'pouvaii à son gré 
ouvrir des çtassea. US nOB» laissant que le 
binétice dia pay-ar les institutions 1 

Que ferait M. Motte si les protestants, si 
las juifs ouvraient es—ain «ne éesto et 

lisaient «ma 'demande* |enjp>lâ^Sj a 

voterais les fonds néces
saires. » 

M- %&B&93 ï %• Motte ma répond qu'il 
voterait les fonds nécessaires,pourquoi donc, 
lors de la demândb "étnne institutrice ad-

l'écoie QpmffMeuJa pretaftanle, 
' i t toiw était 

son 

amer^*-'' 
«ftxejf4 

4%ni 

h » b i t " do, 
joint qnand 10 caHfte *e 
»o. •' - •" 

M. Motte. J'ai xatA contre Vadmission de 
ceite, ajijoiu.Vfc ma« 00 mérne temps "je de
mandais qu'on ul i^^t lft loAal ds.*jmgéné-

• } doven ty ^aipt-^a^ia ei.dA'curé 

;rUtulte ' à nof™ ^ ~ e a r a e W % ' i | 
qutenti^ J'édÔt* pretesMAe. '" ' 

M. Godetrby : OMHâOtA, 99 entants T M. 
Moïse Kc^ier Qou* a%ffiT*té qa' î f 'rj i l iVgt 
à l'école protastatita que 40 eunMU 'catlMf-
ques. 
,B- Mitt^l^ss^^f^xtoiA.ajfA ijMMCij 

î.tt^f èqepW'A^w 
sigqes par M. J 
j e ' W a * sous la ,âcaîfi,',î«sWdï( 

M: Ooàefrôy*^ W ' f/af pû'< 
porter aux rAUfres four** 

M- Moite : Nîeat-il pas logique, naturel 

\ 

Jft jv-ac 

ng.it
commDnaux.il
rin.itia.tive

